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 Tourisme sans Frontières            
favorise le développement            

d’un tourisme communautaire

Définition du tourisme communautaire

« Le tourisme communautaire, aussi désigné sous les termes de tourisme indigène ou 
tourisme autochtone, est une forme de tourisme où ce sont les communautés locales qui 
gèrent elles-mêmes l’accueil des visiteurs. Ainsi elles gardent le contrôle des activités touristi-
ques sur leur territoire et la majeure partie des bénéfices leurs reviennent. Généralement un 
hébergement est proposé chez l’habitant ou encore dans des gîtes tenus par la communauté. 
Ce type de voyage est l’occasion de partager au plus près la vie des populations locales. »

Le Salon du tourisme et de l’économie 
solidaire  aura lieu                                                

du 8 au 11 novembre 2013                              
au Parc des Expositions de Colmar

Les communautés locales doivent prendre à leur compte                         
l’organisation touristique de leur territoire

Dans de nombreux pays les moins avancés, les espaces à potentiel touristique ont été, 
trop souvent, colonisés par des promoteurs étrangers dont le seul but est de rentabiliser 
le plus rapidement possible des investissements privés. 

Les populations locales sont, dans ce cas, cantonnées à des emplois subalternes qui ne 
permettent pas leur épanouissement. On n’est pas étonné alors de voir, sur ces territoi-
res, apparaître des tensions et des phénomènes de rejet qui ne permettent pas de cons-
truire un véritable développement touristique durable.

La mission de Tourisme sans Frontières est de favoriser l’émergence des populations 
locales dans le développement touristique de leur territoire. C’est pour cela que nous 
soutenons des projets comme ceux de Minca en Colombie et de la vallée de Sambirano 
à Madagascar que nous présentons dans ce bulletin.

Marc DUMOULIN

Président de Tourisme sans Frontières



C’est l’un des plus grands de Colombie 
qui va de la mer aux pics les plus hauts 
des Andes colombiennes, les Pics Colon 
et Bolivar qui culminent à 5 775 mètres. 
C’est aussi le lieu où résident les peuples 
indiens Koguis, Arhuacos, Wilwas et Kan-
kuamos. Il abrite la Cité Perdue, de haut 
intérêt archéologique.
Conscient des richesses de cette région 
et de sa fragilité, le gouvernement a mis 
en place, appuyé par la Fundacion Pro-
Sierra Nevada de Santa Marta, un plan 
de développement durable de la 
région dans lequel Minca peut être 
un élément essentiel si l’offre locale 
touristique est organisée           
harmonieusement. Page 2

COLOMBIE

MINCA

Dans ce projet, il s’agit, pour Tourisme sans Frontières, de soutenir la communauté de Minca dans son développement 
touristique afin que les retombées de l’activité bénéficient à tous et que la collectivité reste maître d’œuvre du projet.

Minca est un « corregimiento » (hameau) de la commune de Santa Marta, ville balnéaire touristique du nord de la Colombie.
Jusqu’en 2006, la région  était peu sûre (guérilla, narcotrafic) mais depuis le changement de contexte politique et la présence de l’Etat 
dans ces zones difficiles, le calme est revenu et cette région n’est plus classée en rouge par le Ministère des Affaires Etrangères.

Grande productrice de marijuana pendant la période de la guérilla, la région de Minca est redevenue progressivement, sous l’impulsion 
de l’Etat colombien, une zone de production de café. Mais cette activité n’est pas suffisante pour permettre aux habitants de vivre dé-
cemment sur leur territoire d’origine. Aussi est-il nécessaire d’accompagner ces populations vers un développement touristique commu-
nautaire. Ce choix correspond tout à fait aux politiques de tourisme développées par le gouvernement. En effet la Colombie a comme 
objectif (annoncé lors d’une conférence de presse en mars 2013) d’être un pays phare en ce qui concerne le tourisme de nature. L’éco-
tourisme  est considéré comme un  facteur de consolidation de la paix. 

Un programme de développement touristique pour permettre à la communauté de se reconstruire 

Caractéristiques du projet
Ce projet concerne 500 habitants en milieu rural qui vivent essentiellement d’une agri-
culture de subsistance.

Il existe actuellement 4 petits hôtels, 2 cafés-épiceries, de nombreux taxis motos et quel-
ques guides locaux non formés.

Les infrastructures sont insuffisantes (route d’accès en mauvais état, gestion des déchets  
sommaire, problèmes d’assainissement), les activités touristiques se développent sans 
organisation ni planification, le niveau de formation des jeunes est faible, la population 
n’est pas unie et a une certaine méfiance vis à vis de « l’étranger ». L’adhésion au dévelop-
pement touristique n’est donc pas encore acquis.

En revanche, Minca dispose d’un grand potentiel touristique, d’une population jeune inté-
ressée par une activité dans le tourisme, d’acteurs impliqués dans le développement local, 
d’une autorité locale motivée et d’une association locale, Mision Gaïa, bien acceptée par 
tous.

Il s’agira donc pour TSF d’accompagner un projet d’accueil touristique structurant qui 
permettra de mobiliser les acteurs autour d’une organisation partenariale public/privé afin 
de structurer l’activité touristique dans le sens d’un développement durable.

Le Parc Naturel de la    
Sierra Nevada



La Vallée de Sambirano dans le 
district d’Ambandja
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MADAGASCAR

LA VALLEE DE SAMBIRANO
Un projet exemplaire de développement touristique communautaire et d’écotourisme 

Trophées du Tourisme Responsable - catégorie Humanitaire en octobre 2012

Partenaires du projet

 Vision Ethique : agence de conseil et organisation en voyages éthi-
ques

 Libertalia Aventure : tour opérateur et agence réceptive malgache 
basé à Ambanja

 Tourisme sans Frontières

Les retombées économiques et sociales du projet

Bénéficiaires directs :  l’activité du tourisme communautaire  fait actuelle-
ment travailler en moyenne 7 personnes par jour (guides, pisteurs, cuisiniers, 
personnel d’entretien,…). Sachant qu’une famille malgache est constituée en 
moyenne de 5 personnes, cette activité touristique permet donc potentielle-
ment à 35 personnes d’en vivre par jour d'activité.

Retombées économiques indirectes : achats des touristes dans les villages 
(artisanat, épicerie), transports, produits locaux, approvisionnement en den-
rées alimentaires,…
Les autres bénéficiaires sont les villageois associés aux projets liés à l’éducation 
ou à la santé (voir plus bas le chapitre sur les réalisations).

Nous pouvons estimer que sur l'ensemble des 5 villages directement concer-
nés par les projets, cela crée une dynamique et des retombées sur plus de 
100 familles soit 500 personnes.

Projets engendrés par le développement touristique : 

 l’aide à la scolarisation: apport de matériel pour 176 élèves et le salaire de 4 
professeurs

 la protection de l’environnement : création de 2 pépinières et reboisement de 
3 sites dont la mangrove  (1 100 arbres)

 la santé : construction d’un centre de soin et de pharmacopée (plus de 200 
pensionnaires en 2012)

 l’artisanat : création et développement d'une filiale d'artisanat et vente d'épi-
ces avec les groupements de femmes dans 3 villages..

Objectifs du projet

• Proposer une offre touristique alternative de qualité, basée sur les 
concepts d’écotourisme, de tourisme solidaire, de tourisme responsable 
et de développement durable.

• Utiliser le tourisme comme facteur de développement, afin de permettre 
aux populations locales d’améliorer leurs conditions de vie.

• Favoriser la protection de l’environnement, la santé et l’éducation à 
travers les projets soutenus localement.



Assises organisées par                                 
Tourisme sans Frontières en collaboration 
avec l’Association pour le Tourisme 
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2013 l’année de la maturité
Après 5 ans d’existence Solidarissimo est considéré comme le salon 
du tourisme et de l’économie solidaire référent en Europe pour les        

acteurs du développement touristique éthique et durable  
……………..

Objectifs réalisés par TSF et le SITV

Pour Tourisme sans Frontières qui a été à l’initiative de Solidarissimo, l’objectif 
de ce salon était d’avoir un outil permettant la promotion des acteurs du tou-
risme éthique et durable des pays les moins avancés que sont accompagnés dans 
leur développement. Trop souvent les actions menées par des ONG ou des bail-
leurs sont porteuses d’un espoir éphémère et de grandes désillusions. Pour TSF, 
il ne s’agit pas seulement de mettre en place des programmes de développement 
mais aussi et surtout que ces programmes permettent aux populations de vivre 
sur leur territoire en accueillant des touristes.

Pour le Salon International du Tourisme et des Voyages, l’objectif était de 
diversifier l’offre du salon en proposant un créneau de départ en vacances encore 
marginal mais très mobilisateur auprès des adeptes du tourisme de découverte. Il 
s’agissait aussi pour le SITV d’appuyer l’action de TSF en faveur des acteurs du 
tourisme des pays les moins avancés.

Du 8 au 11 novembre 2013

Solidarissimo en chiffres
Depuis 2009 : 200 acteurs du tourisme éthique et durable ont pu se faire 

connaître auprès de 100 000 visiteurs - 15 pays ont été représentés 

4èmes Assises 
internationales                                          

du tourisme solidaire
Mercredi 6 novembre 2013                                   

au Parc Exposition de Colmar

Thèmes des conférences

De la valorisation de l’offre touristique         
à  la commercialisation des                       
destinations émergentes.

Quelles alliances entre pouvoirs publics, 
ONG, réseaux de commercialisation  et 

société civile ? 


